
L'INSURRECTION du peuple iranien se différencie de tous les mouvements analogues de par le monde. Elle 

ouvre une nouvelle perspective pour la civilisation mondiale et mérite, de ce fait, une attention spéciale de 

la part de ceux qu'intéressent aujourd'hui les problèmes de l'homme et de la civilisation. Malgré son 

extension et en dépit des accusations portées à son encontre par le pouvoir, le mouvement du peuple 

iranien a une grande authenticité de par son orientation, ses composantes populaires, ses principes, ses 

objectifs et son éthique. Les forces de droite sont étrangères à l'insurrection du peuple iranien, malgré le 

pétrole et les grands intérêts qu'il représente. Il en est de même de la gauche internationale, également 

étrangère à cette insurrection, malgré plus de 2 000 kilomètres de frontière commune entre l'Iran et 

l'U.R.S.S. Le parti communiste iranien n'y compte pas davantage, bien qu'il soit le plus ancien dans la 

région. Gauche et droite locales, dans la mesure où elles sont directement liées aux deux blocs, n'exercent 

guère d'influence sur les événements. 

Le peuple iranien le sait parfaitement. Il se rend compte que le régime qui accuse l'insurrection de " 

réaction " dépasse tous les régimes réactionnaires par sa mainmise sur les libertés et ses méthodes 

rétrogrades de gouvernement. Le peuple iranien sait que le régime n'hésite pas à sacrifier les intérêts de la 

nation et à distribuer ses richesses entre les puissances pour gagner leurs bonnes grâces. Quand le peuple 

compare ce comportement avec l'authenticité de l'opposition, il n'hésite pas à se sacrifier pour elle. Tout 

désarmé qu'il soit, il porte le témoignage du sang d'une manière héroïque et suscite une force que rien ne 

peut briser. 

Les révolutionnaires iraniens ne représentent pas une couche sociale particulière. Étudiants, ouvriers, 

intellectuels et hommes de religion participent ensemble à la révolution. C'est le mouvement d'un peuple 

dans la diversité de ses générations : dans les souks, dans les écoles, dans les mosquées, dans les villes et 

jusque dans les moindres hameaux. C'est ce qui fait que le régime accuse tour à tour la gauche et la droite, 

l'Occident et l'Orient, les Arabes et leurs régimes opposés, pour finir par les Palestiniens ! Il ne fait 

qu'avouer par-là l'extension et la profondeur de l'insurrection populaire. 

Le mouvement d'opposition au régime du chah s'appuie aujourd'hui sur une information qui lui est propre. 

Les déclarations de ses chefs et leurs discours enregistrés nous parviennent par l'intermédiaire de ceux-là 

mêmes à qui ils sont adressés, au sein du peuple iranien. À la vérité, ce mouvement est motivé par la foi et 

ses objectifs sont ceux d'un humanisme ouvert et d'une éthique révolutionnaire. Cette vague qui déferle 

aujourd'hui sur l'Iran remémore l'appel des prophètes avant que cet appel ne soit galvaudé par les 

sectateurs et les profiteurs. Le chef du mouvement d'opposition, le grand Imam El Khomeyni, en a défini les 

objectifs avec clarté, dans un entretien accordé au Monde (du 6 mai). En témoignant pour l'authenticité du 

mouvement, il en a évoqué les dimensions nationales, culturelles et libératrices. 

LES événements d'Iran et le tour dramatique qu'ils prennent mettent le monde devant un certain nombre 

de données fondamentales :  

1) L'expérience humaine singulière qui se déroule en Iran mérite, de la part de tous ceux qui sont intéressés 

par les problèmes de l'homme et de la civilisation, d'être étudiée et d'être défendue contre une 

propagande mensongère ; 

2) Après quarante ans de pouvoir, et malgré les possibilités énormes à sa disposition, le régime du chah a 

échoué. Pour se protéger d'un peuple désarmé, il dispose à l'heure actuelle du plus grand stock 

d'armement dans le tiers-monde ; 

3) Les valeurs morales de l'homme civilisé sont menacées en Iran. Elles ne peuvent être préservées, quel que 

soit l'appui mondial dont bénéficie le régime, tant que celui-ci verse le sang, réprime les libertés et prétend 

défendre le " progrès " et fa " démocratie " ; 

4) Le régime, secoué aujourd'hui de l'intérieur, parlait hier de défendre la sécurité dans le golfe, l'océan 

Indien et la Somalie. Rien ne l'inquiète plus, en effet, que les mouvements populaires ! le mouvement 

libanais de déshérités, par exemple, avait trouvé une audience particulière auprès du peuple iranien. 



Les massacres indescriptibles qui ensanglantent aujourd'hui l'Iran et que le régime essaie de camoufler 

interpellent l'homme contemporain et en appellent à son sens de la responsabilité. En s'y opposant de 

toutes les manières, il lui appartient en premier lieu d'en transmettre au monde une image exacte. 
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